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ÉCHOS DE LA SEMAINE 

Le soldat Dumorlier, du 145' d'in-

fanterie à Maubeuge, vient sur la de-

mande de son colonel, d'être appelé à 

fournir aux membres de la Commission 

des inventions du ministère de la Guerre, 

des explications sur une mitrailleuse 

qu'il a inventée et qui pourrait tirer 450 
cartouches à la minute. 

Dans un dîner offert par la Saciété 

d'économie politique, M. Levasseur, qui 

présidait, a donné communication d'un 

projet de Marcoarlur, pour la neutra-

lisation de la Méditerranée. 

L'Action prétend que M. Pelletan 

aurait lu, au président de la République, 

le texte d'un décret qu'il soumettait à sa 

signature et qui supprimerait purement 

et simplement les sœurs dans tous les 

hôpitaux de la marine. M. Loubet au-

rait retenu le décret pour un examen 

plus précis et l'aurait approuvé. 

Les républicains de Madrid ont adres-

sé une proclamation dans laquelle ils 

prolestent éwrgiquemem contre les at-

teintes portées au suffrage univerel. Lis 

invitent tous les républicains à s'abstenir 

complètement aux élections. 

Des élections sénatoriales ont eu lieu 

à Melun en remplacement de M. Tho-

mas, décédé. 

M. Rigismond, radical, a été élu par 

488 voix contre le comte Greffhule, 

rallié, qui a obtenu 442 voix. 

L'empereur Guillaume a subi, cette 

semaine, l'opération du Polype. 

L'opération, faite par des professeurs 

spécialistes, a très bien réussi. 
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G. DELARUE 

IX 

L'Enlèvement 

Puis, philosophiquement, Hosa s'était 

dit que la fatalité en avait décidé ainsi. 

Seuleument, une angoisse l'étreignait : 

Alexandre ne serait-il pas à jamais per-

du pour elle? Après ce crime, après le 

procès, après la condamnation qui allait 

atteindre le coupable, réussirait-elle ja-

mais à reconquérir celui qui venait de 

lui sacrifier plus que sa vie, son hon-

neur ? 

Elle eut avec l'avocat du comte de 

nombreuses entrevues. Il y fut décidé, 

dans l'intérêt de l'accusé, que la fausse 

lettre de Jehan ne serait pas produite 

aux débats. Ni le comte ni Rosa ne de-
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Le nouveau ministre des Finances ita-

lien, M. Rosano, a été trouvé mort lundi 

malin, à 6 heures, dans son apparte-

ment de Naples. Il s'était suicidé pen-

dant la mit d'un coup de revolver au 

cœur. 

CHRONIQUE 
POLITIQUE 

Une émeute sanglante a écla-

té dans l'enceinte et aux alen-

tours de la Bourse du Travail à 

Paris, a l'issu d'un meeting de 

protestation du syndicat ou-

vrier contre l'institution des 

bureaux de placement. La po-

lice a dû envahir la Bourse, 

pour en chasser les manifes-

tants. Il y a eu entre elle et eux-

une véritable bataille qui ne 

s'est terminée que dans la soi-

rée. Plus de 80 agents ont été 1 

bléssés ; le nombre des victimes 

parmi . les ouvriers a été plus 

considérable. Cette « journée 

rouge » a impressionné vive-

ment le monde politique. Une 

interpellation s'est aussitôt pro-

duite. Dans la discussion, les 

socialistes ont rejeté la respon-

sabilité des désordres sur la 

police qui, suivant eux, a violé 

le domicile légal des travailleurs 

et a ainsi provoqué les colli-

sions meurtrières qui s'en sont 

suivies. Le préfet de police, M. 

Lépine, a au contraire soutenu 

que si les agents ont envahi la 

Bourse dont ils avaient mandat 

de protéger les abords contre 

toute manifestation extérieure, 

c'est parce que, du haut des fe-

nêtres, des ouvriers les cou-

vaient même y faire allusion. L'avocat 

avait résolu de plaider la folie de son 

client, folie subite, inexplicable : la moi-

dre preuve de préméditation du crime 

pouvait donc renverser l'échafaudage 

savamment élevé par la défense 

Et Rosa, devant la Cour, avait répété 

à peu prés textuellement les paroles que 

son instinct déjà lui avait inspirées en 

présence d'Alice de Bsrnsdorf . Certes, 

elle connaissait l'accusé, elle le savait 

amoureux d'elle ; mais elle ignorait ses 

relations avec Jehan, de la comtesse de 

Bernsdorf elle ne savait rien ; et, en tout 

cas, elle jurait que ni Jehan ni le comte 

n'avaient été ses amants , aussi ne s'ex-

pliquait-elle pas le ciime, ne compre-

nait-elle pas encore, a l'heure actuelle, 

le mobile qui avait fait agir le meurtrier. 

Et ce qui rendrait vraisembables les 

déclarations de l'écuyère, c'était d'abord 

le mutisme de l'accusé qui refusail obsti-

nément de répondre aux questions qui 

lui étaient posées, c'était encore, et sur-

tout, la déposition d Alice de Bernsdorf 

qui, en racontant sa visite à Rosa, con-

firmait tout ce qu avait dit l'éçujère. 

vraient de pierres, de chaises, 

de projectiles de toute sortes. A 

la vue de plusieurs de leurs ca-

marades inondés de sang, les 

« sergols» n'ont pu se contenir 

et ils ont fait irruption dans 

l'immeuble. L'attitude de M. le 

président du Conseil a été des 

plus équivoques en pareille oc-

currence. Sans leur donner rai-

son, il n'a pas osé soutenir son 

subordonné le préfet de police, 

mais il ne l'a pas. non plus sa-

crifié a,ux sommations impéri-

euses des collectivistes. Il s'est 

tiré de ce mauvais pas en pres-

crivant une enquêle qui se 

poursuit encore. On ne sait 

comment se fût dénouée la dis-

cussion si les progressistes ne 

s'étaient portés au secours du 

cabinet, abandonné par le plus 

grand nombre des socialistes. 

Cette circonstance a permis de 

se déclarer à une majorité es-

sentiellement républicaine ab-

solument dégagée de tout allia
r 

ge révolutionnaire. 

Cette émeute de la Bourse du 

travail a eu toutefois le résultat 

qu'en attendaient ses promo-

teurs : la Chambre a accéléré le 

pas et elle a supprimé d'emblée 

les bureaux de placement. Ce 

n'est plus à 73 voix de majorité 

seulement que cette abrogation 

a été votée, mais par 500 voix_ 

Que va faire le Sénat, lui qui 

avait jusqu'à présent résisté? 

S'il s'obstine dans ses refus an-

térieurs, il ouvre un conflit 

constitutionnel. S'il se déjuge 

et cède, il est a la merci des 

syndicats ouvriers. C'est ce der-

nier parti qui l'emportera, sui-

vant toute apparence. Cepen-

Aussitôt l'acquittement prononcé, — 

cet acquittement qui la comblait de joie, 

car il ravivait en elle toutes ses espéran ■ 

ces, tous ses rêves, — Rosa n,»ût 

qu'une pensée ." revoir sans tarder le 

comte. Son plan maintenant était bien 

arrêté et, d'avance, elle était sûre d'en-

velopper le jeune homme d'une telle at-

mosphère d'amour et de . volupté qu'il 

lui serait impossible d'échapper aux 

mailles du redoutable filet qa'elle allait 

lui tendre. 

Et elle l'avait revu ! Et elle lui avait 

laisse entrevoir les horizons ensoleillés 

d'une vie, faite tout entière de désirs, 

de joies de tendresses. Et il était tombé 

à" ses genoux, couvrant ses longues et 

blanches mains de baisers et de larmes, 

lui demandant pardon de toute la peine 

qu'il croyait lui avoir faite 

Et les deux amants avaient aussitôt 

formé les plus beaux les plus fous pro-

jets d'avenir. 

Cependant, non loin d'eux veillait et 

guettait une femme pour laquelle il n'é-

dant, pour se ménager dans 

cette capitulation un semblant 

de dignité, il s'évertuera à 

amender le texte du Palais-

Bourbon, à l'édulcorer, à le 

compliquer. Affaire de détail et 

pure foi me. Les syndicats de la 

Bourse du travail restent les 

maîtres du terrain et ils ont le 

droit de prétrendre que s'ils 

n'avaient pas terrorisé les es-

prits par leurs dernières violen-

ces, ils se seraient longtemps 

encore morfondus à la porte. 

Toute la moralité du dénoue-

ment est là. L'existence des bu-

reaux de placement n'intéresse 

personne excepté les placeurs. 

Il y a nombre d'années que l'on 

a démasqué et d vancé les vices 

de cette corporation que l'âpreté 

à exploiter les besoins des tra-

vailleurs a chargé d'une impo-

pularité justifiée. Toutefois, 

nous n'avons nulle confiance 

dans leur remplacement par des 

bureaux municipaux gratuits. 

Ceux-ci ne seront que des offici-

nes de politique électorale, rien 

déplus. On se demande même 

si, plus que les patrons, les pro-

létaires eux-mêmes ne seront 

pas promptement conduis à 

regretter ces agences intermé-

diaires qui venaient aussi bien 

en aide aux chercheurs qu'aux 

employeurs de travail. 

La Chambre, toujours prodi-

gue de l'argent des contribua-

bles, à mis naturellement à la 

charge de ceux-ci — c'est-à-dire 

de nous tous — le montant des 

indemnités qu'elle a attribuées 

aux bureaux expropriés. L'Etat 

et les communes devront con-

courir à les payer. Or, que ce 

tait plus ni rêves, ni désirs ni joie m" 

bonheur. 

Alice qui, jusqu'au dernier moment, 

avait voulu douter de ses pressentiments, 

Alice qui, jusqu'au dernier moment; 

avait cru ou feint de croire, se mettant 

à elle-même, à la folie d'Alexandre de 

Stiche'beg, Alice na pouvait plus avoir 

de doutes maintenant, Alexandre de 

Stiche^berg aimait la Belle écuyère et 

celle-ci ne tarderait pas à être, si elle ne 

l'était déjà, la maltresse de l'homme qui 

l'avait trahie, elle la croyante, la con-

fiante, devenue la pauvre, la délaissée ! 

Le voile maintenant se déchirait à ses 

yeux. La tragédie avait abouti â une co-

médie, odieuse et infâme, celle qui s'é-

tait jouée devant la cour d'assises. 

G. DELARUE 

(A Suivre.) 
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soit sur tel ou tel chapitre de 

l'impôt que pèse celte obliga-

tion onéreuse, ce seront les con-

tribuab'es qui la supporteront 

tout entière. 

L. S. 

M. Henry-Camille MARCEL 

Que ceux qui tremblent se rassurent. Le 

changement du directeur des Beaux-Arts ne 

sera point un changement de système, mais 

de personnes seulement. M. Henry Marcel, 

dont le conseil des ministres agréa la nomina-

tion, ne modifiera rien ; et vite il s'est hâté 

de déclarer qu'il n'avait point de programme, 

mais se considérait seulement à la rue de Va-

lois comme l'exécuteur des ordres de son chef 

hiérachique, 1« ministre de l'Instruction Pu-

blique. 

M Henry Camille Marcel, Parisien de Paris 

a déjà, à quarante-neuf ans, la carrière la plus 

remplie et la plus mouvementée. Son droit 

terminé, il entra comme auditeur au Conseil 

d'Etat, puis dirigea successivement les cabi-

nets de MM. Laferrière et Flourens à la di-

rection des cultes, de M. Raynal aux travaux 

publics, de M. Fallières à l'intérieur, de M. 

Challemel-Lacour et de Jules Ferry au affai-

res étrar.gères. Quelques temps commissaire 

du gouvernement près leconseil de préfecture 

de Seine-et-Oise, il rentre au conseil d'Etat 

comme maître des requêtes : il s'occupe alors 

des questions relatives à l'administration des 

Beaux-Arts, rapporte le projet de réforme, entre 

à la commission des travaux et achats d'art, et 

enfin au conseil supérieur des Beaux-Arts. M. 

Hanotaux, le ramène au quai d'Orsay, sous-

directeur des affaires commerciales d'abord, 

puis directeur du cabinet et du personnel. De 

là, il est envoyé comme ministre,à Stockholm,, 

d'où il revient aussitôt qu'il peut trouver un 

permutant au Conseil d'Etat. La compétence 

de M- Marcel est grande, ses qualités d'admi-

nistrateur indiscutées • homme de goût en 

plus, sachant apprécier au besoin les peintres 

impressionnistes et les comédiens qui, en de-

hors de la Maison, se permettent d'avoir du 

talent. Ecrivain d'art, il a collaboré à la Gi-

ronde, à la République française, à la Revue 

de l'Art ancien et moderne, à la Rimte d'art 

et de décoration, à la Gazette des Beaux-Arts . 

Il a publié récemment un livre sur Millet et 

en prépare un autre sur Velasquez. 

Rappelons pour mémoire que le Sisteron-

Journal soutenait énergiquement la candida-

ture de M. Henry Marcel, contre celle de 

l'énigmatique et peu brillant Mac-Adaras. 

B. U. Bu-reau de Tabac 

MM. Defarges sénateur, et Isoard, 

député des Basses-Alpes, ont trouvé 

un excellent moyen de se débarrasser 

des quémandeurs de places et sinécu-

res ; voici de qu'elle façon : 

Le bureau de tabacs de Sigonce 

étant devenu vacant par suite du dècés 

du titulaire, 15 demandes des Sigon-

çais furent adressées à ces messieurs. 

Ne pouvant contenter tout le monde 

et leur père nos deux honorables ont 

pris la tangente et adressé à M. le 

Maire de Sigonce une lettre dont voici 

la fin : 

« Nous sommes tout disposés, monsieur le 

maire, à nous conformer au désir exprimé 

par les signataires de cette pétition. Mais nous 

ne devons pas vous laisser ignorer, monsieur 

le maire qu'à l'heure actuelle, nous avons 

reçu l'un et l'autre, concernant l'obtention d* 

ce bureau de tabac, une quinzaine de deman-

des émanant d'habitants de Sigonce et dont 

les auteurs, tous fermes et bons républicains, 

ont certainement des droits égaux, bien qu'à 

des titres différants, à la faveur qu'ils sollici-
tent. 

Dans ces conditions, Monsieur le maire, et 

ne voulant pa» assumer la respons»pilité de 

faire nous-mème le choix d'une candidature 

entre les quinze qui nous sont soumises, nous 

venons vous prier de vouloir bien, par une 

pétition analogue à celle déjà reçue de vous, 

nous désigner la personnalité que, d'accord 

avec la population républicaine de Sigonce, 

vous jugez la plus digne d'obtenir le poste 

C'est à cette personnalité, choisie par la 

population de Sigonce elle-même, que nous 

accorderons l'un et l'autre, notre appui et 

pour laquelle nous demanderons à qui de 

droit de vouloir bien accorder satisfaction, si 
toutefois il a possibilité. 

Veuillez agréer. Monsieur le maire, etc. — 

Adolphe DEFARGES, sénateur; docteur ISOAHD, 

député. » 

Il est certain que si notre député 

M. Hubbard, procédait à un référen-

dum de ce genre et demandait à • la 

population de se prononcer sur le cas 

des nombreux individus qui lui ont 

demandé, le coup de piston nécessaire 

pour vivre sur les deniers des contri-

buables, ont verrait de singuliers 

noms sur cette liste. 

L'INTERPELLATION JAURÈS 

Une majorité considérable, qu'on 

pourrait qualifier d'unanimité, a ac-

cepté, à la Chambre, un ordre du jour 

présenté par M. Jaurès. Cet ordre du 

jour sauve momentanément le cabinet 

du bloc, en ce sens qu'il le débarrasse 

des graves embarras que lui valait la 

grève d'Armentières, 

Le gouvernement est invité à peser 

autant qu'il le peut sur les patrons 

pour faire aboutir un arbitrage. C'est 

une façon spéciale d'interpréter le 

principe admis jusqu'ici que l'Etat 

doit rester neutre. Mais enfin on com-

prend encore que les non jacobins de 

la Chambre aient admis ce « vœu » 

comme témoignage de leur bonne vo-

lonté au regard des travailleurs. 

Une enquête parlementaire sur la 

situation de l'industrie des. textiles va 

être ouverte. Parce qu'un conflit est 

né à Armentières, on va . s'occuper de 

la laine, de la soie,' du coton, du jute 

de toutes les industries «à coté ». Aux 

yeux de beaucoup de gens, c'est tout 

bonnement reculer la véritable solution, 

c'est gagner du temps. A ce point de 

vue, les paroles prêtées ironiquement 

à M. Jaurès dans un journal d'oppo-

sition sont exactes : « Oui, oui... on 

verra après pour le peuple... L'impor-

tant, c'est de sauver Combes. » 

Mais en toute affaire, fût-elle des 

plus mauvaises, on peut trouver quel-

que chose de bon et d'utile. 

La vaste enquête qui est ordonnée 

permettra aux ouvriers et à leurs por-

te-paroles de signaler, en les grossis-

sant, cela va sans dire, tous les méfaits 

du régime patronal. Mais elle permet-

tra aussi aux patrons de démon-

trer qu'eux non plus ne sont pas sur 

un lit de roses et que précisément la 

politique révolutionnaire est la cause 

principale des maux des uns et des 

autres. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Oal. — C'est ce soir qu'aura lieu le 

bal offert par Les Touristes des Alpes à 

leurs membres honoraires. 

Les nombreux échos qui nous sont 

parvenus nous apprennent que de gra-

cieuses dames et demoiselles confection-

nent à l'envie des toilettes élégantes pour 

cette soirée dansante qui n'aura pas 

d'égale dans les annales de la musique 

des Touristes. 

Nous pouvons annoncer que les diffé-

rents services d'ordre seront exécutés 

avec ponctualité par les musiciens qui 

en sont chargés. 

Ce bal sera desservi par un brillant 

orchestre symphonique sous la direction 

de M. Marneffe. 

Théâtre. — Allons il y a du mieux I . 

L'interprétation du Jour et la Nuit, 

malgré quelques coupures légères, a 

ressnrtie du vu
!
gaire La troupe Sénac 

veut réellement, ainsi que le dit Lecocq, 

mériter nos bravos et nos applaudisse-

ments, par ses progrès constants. 

Nous ne voulons pas faire ici la criti-

que de la tionpe, qui est d'une assez 

bonne composition, mais nous nous 

permettons de signaler le laisser-aller 

des chœurs, qui ne sont point quantité 

négligeable, et qui pourraient mieux faire 

avec un peu de bonne volonté. Nous ne 

dirons pas ainsi de la l
ro
 chanteuse, M

1
" 

Alice Borel, qui a su s'attirer à différen-

tes reprises les app'audissements de la 

salle. Par ses gestes et la douceur de sa 

voix, elle nous a parue une gracieuse 

charmeuse de serpents, capable même 

de charmer les reptiles les plus rêfrac-

taires. En somme bonne soirée. 

Mercredi prochain le Grand Mogol, 

pièce en 3 actes par E. Audran, avec le 

concours de M1 " Alice Borel et de M. 

Breffel, baryton. 

Garnison — Les journaux de Gap 

nous apportent une touvelle intéressant 

notre municipalité. 

Par ordre du ministre de la guerre, 

une compagnie et le peloton des dispen-

sés du 99" régiment d infanterie qu'on 

disait être désignés pour Sisteron s'en 

vont tf nir garnison l'une à Mont-Dauphin 

et l'autre dons une destination encore 

inconnue. 

Cette décision a été prise par mesure 

hygiénique et coupe court aux démar-

ches faites jusqu'ici par notre municipa-

lité en vue de l'obtention de ce contin-

gent. 

Adjudication. — Le s.medi 21 

novembre courant à 3 h. du soir aura 

lieu, a la mairie, l'adjudication de la ré-

f ction en fonte des canalisations des 

fontaines d'eau potables de notre ville. 

Le montant des travaux s'élève à 8700 fr. 

Classe 1003. — Les jeunes gens 

nés en 1883 et habitant Sisteron sont 

priés de se. faire msirire au plus tôt au 

secrétariat de la mairie en vue de la for-

mation des tableaux de recensement de 

la classe 1903. Les parents de ceux qui 

seraient absents sont priés de faire la 

même déclaration. 

Avis. — Aujourd'hui samedi et tous 

les samedis suivants de 2 h. à 4 h. du 

soir, M. Servin, professeur départemen-

tal d'agriculture, se tiendra à la mairie 

à la disposition des agrioulteurs qui dé-

sireront le consulter sur les diverses 

questions agricoles. Cette innovation de 

consultations agricoles gratuites dûe â 

la municipalité rendra sûrement de 

grands services à nos agriculteurs. 

•«2 fr 

Au moment ou la municipalité, après 

une étude approfondie de la question de 

la réfection des fontaines de notre ville, 

vieDt de décider la mise en adjudication 

de la réfection de la canalisation en fonte 

première partie d'un projet complet 

d'adducion d'eau, nous croyons intéres-

sant de mettre sous les yeux du public 

l'article ci -après de la Revue Indus-

trielle. 

Inoxytubilité des Conduites d'eau en tonte 

L'inoxytabilitè de la fonte présente au point 

de vue de son emploi en général, et pour les 

conduites d'eau en particulier, une si grande 

importance qu'on nesaurait trop s'attacher à si-
gnaler les faits qui la mettent en évidence. 

Déjà l'année dernière, a propos de la dépose 
d'une conduite en fonte qui, après 25 ans de sé-

jour dans le sol de Paris, fut trouvée absolu-

ment intacte, nous disions que l'inoxytabilitè 
de ce métal en assurait une conservation quasi-
défini. 

Un fait plus probant encore vient de nous 
être révélé : 

La Ville de Paris ayant besoin des terrains 
qu'occupait place de l'Aima la pompe à (eu de 

Chaillot, vient de désaffecter cette usine. C'est, 
on s'en souvient, la première qui fut établie 

pour l'alimentatin en eau de la capitale : elle 
avait dans la Seine une prise d'eau consistant 

en une grosse conduite en fonte composée de 

tuyaux à brides ; comme celle-ci devenait inu-
tile, on fut bien entendu, contraint de l'enlever 
du lit du fleuve. 

Après un temps d'immersion ainsi prolongé, 

c'était une curiosité bifcn naturelle que de cher-

cher à voir ces tuyaux. Nous avons pu les exa-

nrncrde près et reconnaître qu'ils étaient dans 

un état de conservation remarquable ; aussi au 
rait-on pu les faire servir à nouve au, mais com-

me leur type est démodé, on les a brisés pour 
les envoyer à la refonte. 

Une fois dépouillés du tartre et des coquilla-

ges qui s'étaient déposés à la surface extérieure 

de ces conduites, on a pu en voir très nettement 

l'état-civil ; des lettres en relief permettaient de 

lire : « Creusot. an 10 » ce qui correspond à 
l'année 1802 de notre calendrier. 

Le métal est d'pxcellente qualité ; c'est une 

fonte grise au bois dont les cassures sont aussi 
nettes que si elles provenaient d'une p

;
éce sor-

tant de la fonderie. Aucune altération, pas plus 

à l'extérieur qu'à l'intérieur, ne se révèle sur 

ces tuyaux après un séjour de plus d'un siècle 
dans i'eau. 

Une telle preuve d'moxytabilitè de la fonte se 
passe de commentaires ; elle est de nature à im-

pressionner vivement tous ceux qui s'intéres-

sent à l'établissement des conduites d'eau de 
longue durée. 

ÉTAT-CIVIL 

du 6 au 13 novembre 1903 

NAISSANCES 

Chastel Paul, Lucien. 

MARIAGES 

Néant 

DÉCÈS 

Rossi G°orge, Jean, Louis, 3 ans. 

Ucauconp de bien. — Argent-

sur- Sauldre (Cher), le 22 septembre 

1902. Les Pilules Suisses m'ont fait beau-

coup de bien. Grâce à elles je ne souffre 

plus cou me autrefois de névralgie. M»* 

Rachel Lebrun. (Sig. lég.) A M Hertzorg, 

ph., 28, r. de Grammont, Paris. 

Hors concours 1900 

Produits hygiéniques 

A VENDRE OU A LOUER 

de suite 

CAMPAGNE au Croix de la Pierre 
Facilités pour le paiement 

S'adresser à M. Antoine BOUVIER, 

Ferblantier à Sisteron. 

REPBBSESTATIOS 
après décès 

d'un article de 

grande consommation (marque connue). 

On voyage six semaines par an. Affaires 

120.000 fr., laissant net : 10.000 fr. de 

bénéfices par an : moyenne de 10 ans 

garantie DAGORY, 13, boulevard St-

Denis, Paris. 

AVIS 

M. Albert Giraud, peintre, à l'hon-

neur d'informer le public qu'il vient 

d'acquérir l'atelier de peinture de M. 

Louis BERGÊ3, Place de la Mairie. 

■1. Rniiand prédent MM. les. 

cafetiers qu'il est l'entrepositaire de la 

brasserie de la Méditer-année 

VELTEN. 

Avis — M. Lucien Rivas à l'hon-

neur de faire connaîtra au pub ic qu'il 

vient d'acquérir le fonds de coiffeur de 

M. Louis Gueyrard ; le magasin, tou-

jours situé Place de l'Horloge, est amé-

nagé avec tout le confort désirable. 

' ESCOMPTE & RECOUVREMENTS 
PAIEMENT de COUPONS français et étrangers 

Vente et achats de titres au comptant 

Avances sur titres et coupons 
OVVEttTVRE de COUPTES-COUBAN1 

Renseignements financiers 

Louis MASSOT 
PLACE DE LA MAIRIE, SISTERON 

VINS EN GROS 
Garants naturels et de Raisins frais 
des coteaux de la Tour d'Aiguës 

et de Bonnieux 

Vin vieux 1901 ... 32 fr. l'hecto. nu 

V.n récolte 1902 . . 28 fr. — 

On livre à domicile 

S'adresser à M F1GUIËRE charron 

route de Noyers, SIS TERGN. 

Atelier de Constructio 
EN TOUS GENRES 

Serrurerie, Armes, Bicyclettes 

Machines à coudre, etc. 

MO, MECANICIEN 

Place de la Mairie, (à côté du café 

Reynaud) — SISTERON. 

franco à Postal. — Spécimen des 

et BIJOUX 

iâ/^J 11 - ™ UMIW
» Mriemt PrintipU à BESANÇON iSç 

'^^U^^/fVt tas produits, directement au Public, toit chaque annéa 

■-
1
 plut de 500, 000 objets .-Montres, Chronomètres, Bijoux, 

Pendules, Orlévrerie, Réparation». Gratis et Franco Tarifs Itluttr, 

Ou trouve la Montre TAtSAUDiiu a la Fabrique seulement. 

© VILLE DE SISTERON



Le Livre p peu! le mieux renseigner 
C'est VAlmanach du Drapeau, que reçoi-

vent tous les ans en liommaîe le Président de 

la République, les Ministres de la Guerre, de 

la Marine, des Colonies, les chefs de Corps et 

les Préfets maritimes. La il" année parait à la 

Librairie Hachette. Non seulement on y trouve 

un Mémento des connaissances Militaires et 

Maritimes indispensables à tous, résumées en 

40 pages, mais encore des données pratiques 

qui vont de la gamelle du troupier aux cui-

rassés, en passant par des articles saisissants, 

relatifs aux Sous-Marins, à ['Armée Turque, 

à la Puissance navale de l'Angleterre, sans 

parier des pages sur les Sports, les Armées 

étrangères, l'Histoire île la guerre du Tônkin, 

les Colonies, les Arts et les Jeux avec de ré-

jouissantes caricatures de Caran d'Ache, etc., 

et les Sonneries militaires allemandes avec 

leurs paroles populaires publiées en France 

pour la première fois, etc. 

L'Emplacement des Troupes, le Répertoire 

complet de la Flotte française, etc., ont trouvé 

place dans les 500 pages de ce livre unique, 

illustré de 1800 figures et qui ne coûte que 

I fr. L>0 br. ; cart., 2 fr. (Édition complète : 

J'( til Annuaire de l'Armée française. 3 fr. 75) . 

L'intérêt de cette publication s'augmente de 

nombreuses primes, d'une dotation del200fr. 

pour un enfant de sous-officier, et de 10 000 fr. 

de prix répartis en 12 Concours dont un, une 

Médaille d'honneur offerte par la Société d'En-

courigemenl au Bien, est attribué parlesuf-

frage des licteurs au simple soldat marié, ac-

tuellement sous les armes, qui a le plus 

d'enfants et qui est le plus digne d'intérêt. 

BIBLIOGRAPHIE 
Collection E BERNARD 

Le n° 27 l'Amour coupable, de L. MAUHECY 

et le n° 2S, L'Ogre de G.GUITTON viennent de 

paraître dans la Petite Collection E.Bernard 

àO fr.60 

Dans l'Amour coupable de Louis Maurecy, 

la note d'amour et de tristesse s'unit en une 

harmonie qui captive comme un enchante-

ment. 

Rien n'est plus pur, plus doux, plus divin 

que cette tendresse, qui sous le soulie du Mau-

vais Destin devient l'Amour coupable. Louis 

Maurecy, l'auteur du Journal d'une Amoureu-

se,est vraiment le peintre délicat qui sait ren-

dre toutes les palpitations des âmes que l'A-

mour extasie et torture et sa lecture émeut 

comme un drame vécu qui se.déroule sous les 

yeux tour à tour enchantés et attristés des 

spectateur.-*. L'héroïne Claire Germain est une 

des figures les plus attirantes 

L'Ogre, de G. Guitton. l'auteur de Bébé, 

Madame et Monsieur, c'estParis, le gouffre qui 

engloutit tout, jeunesse, honnêteté, beauté ! 

qui comme la lumière fascineet attire les bes-

tioles éperdues et les rend, pauvres petites-

choses mortes et défigurées, jouets des oura-

gans delà vie.C'est l'histoire de l'une d'elles, 

créature de jeunesse etdebeauté, au cœur ou- _ 

vert à toutes les bontés, ctqui peu à peu, sous' 

la domination do l'Ogre se transforme en la 

créature avilie, que Gaston Azém.tr flétrit du 

nom de Sanguivores ! 

En ventechez les principaux libraires, aux 

bibliothèques des gares et chez E. BERNARD, 

éditeur, 29 quai des Grands Augustins, Paris. 

BULLETIN FINANCIER 

La tendance générale est lourde. 

La Rente française retourne à 98.1o après 

98.22, bien que la Caisse achète 22.000 fr de 

rente, 

L Extérieure fléchit à 90 42, le Turc 4 Opj 

A 87.85, l'Italien reste à 103.80. 

Parmi les valeurs de crédit, la Société 

Générale, toujours bien tenue, s'inscrit à (124. 

Le Crédit Foncier se traite à 714. Les 

600.000 obligations loncières de 5 0 fr, 30 |ii, 

que va émettre le Crédit Foncier, seront 

remboursables à 500 fr. en 75 ans et donneront 

lieu à quatre tirages annuels de lots, qui 

comprendront deux grots lots de 150.000 fr. 

et deux gros lots de 100,000 fr. Le premier 

aura lieu le 11 janvier 1904. Le prix d'émis-

sion a été fixé à 495 fr. en l'on ne versera que 

20 fr. en souscrivant. 

Les sciions de nos grandes Compagnies 

maintiennent leurs tendances précédentes. 

Lyon 1420, Nord 1866, Orléans 1488. 

Les mines d'or s'inscrivent en nouvelle 

faiblesse. 

LECTURES POUR TOUS 
Les Lectures pour Tous sont au-

jourd'hui de toutes ics revues frarçsises 

la plus lépaodm t-t la pu* populaire. 

Non m <\a< q i 'à ses articles de vulgari-

satio i où les questions les pins actuelles 

sont traitées sous une furrpe toujours 

claire et saisissante, cv t à ses rêéiïs 

voyage, Î) ses romans p >.sMOun ?tnts. en-

fin à l'abond Ance de es ndterveiïleuc6s 

illustrations que l'attrayante revue i. lus-

trée pibliée parla Librairie Hachette et 

C° doit son succès sans piécëdfnt. QeJle 

variéîé offre, r-hnq-ie numéro des Lec-

tures pour Tous, c'est dont oo j géra 

en lisant les titres des article' contenus 

dans le nurn 10 i Novembre : 

Des Brigands comme on n'en voit 

plus.— L'ami rfe.s Poètes et de la mè-

re Michel. — Ghea les Bourgeois du 

temps jadis. - Records bizarres — La 

chambre mystérieuse, roman- — La 

Roue de Fortune. — Vieux Paris, son-

npt. — Six cent mille Hommes sans ■ 

Gagne pain. — Les Cérémonies de la 

Mort - Le Coup de Foudre, nouvelle. 

— Rois fainéants. 

Abonnements — Ui an : Pari-, 6 fr. 

Départem nts, 7 fr. ; Etranger, 9 fr. — 

Le N°, 50 cei times. 

ÎLa Vie SSeureuse 

La tendresse evangélique, la f-impli-

ciié pat iarcale de sa Sainteté le Pape 

Pie X ont laissé au rœur de cejx qui 

l'ont approché à Venise un souvenir 

inoub'i ible : 

Madame de Moofgomery trace dans la 

Vie Heureuse du 15 octobre, publiée 

par la Librairie Hachette et C", i ne ima-

ge érrouvante de la Vie du cardinal 

Sarto et par mille tiaits ignorés fat 

mieux connaître le caractère de celui 

qui engageait au Mont-de Piété l'anneau 

pastoral pour sauver une famille pauvre. 

Un article admirablement renseigné 

sur la vie si troublée mais si ferme de 

la Reine douairière d'Espagne; l'œuvre 

digne d'envie d'une femme de lettres 

considérable qui a su. mettre en action 

ses idéi s personnelles sur la charité ; 

toute l'installation p atique du séduisant 

cottage de Gabriel Mourey d'un plan et 

d'un décor simplement conçus pour 

l'intimité familiale ; l'exploration hardie 

et longue de M m ° Gervais Courte ! --mont, 

au Yunnan ; les frimousses spiritr/elles 

et vivantes des chats qui ont valu à leur 

portraitiste M mB Ronner, sa grande re-. 

nommée; une doub'e page tout entière 

consacrée aux Reines de l'automobile me 

en France ; un merveilleux portrait de 

M"" Robinne, la toute jeune et idéal ment 

jolie pensionnaire de la Co-nédie Fran-

çaise ; une délica.te nouvelle inédite de 

G orges Héry, comp'ètent ce numéro 

d'uu intérêt si universel et si actuel. 

Abonnements. Un an, France.- 7 fr. 

— Etranger : 9 fr. — L" N - 50 centimes. 

Uï% MONSIEUR ment ̂  

oonn-ûtre à tous ceux qui sont atteints d'une 

maladie de la peau, dartres, eczémas, boutons 

démangeaisons, bronchites chroniques, ma-

ladies de la poitrine, de l'estomao et de 

la vessie, de rhumatismes, un moyen infailli-

ble de se guérir promptemeot ainsi qu'il l'a 

été radicalement lui-même après avoir souf-

fert et essay r en vain tous les remè.des 

préconisés. Celte offre, dont on appréciera 

le but humanitairé, est la conséquence d'un 

vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 

Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble 

qui répondra gratis r-t franco par courrier 

et enverra les indications demandées. 

est en vente 

àSISTERON, Kiosque Espinasse 

à AIX : chez M. MARTINET, 

Cours Mirabeau, 

à MARSEILLE : chez M. Emile 

Croze, kiosque 5, en face .'Alcazar 

Cours Belzunce. 

à TOULON : chez M. Cassarini, 

Md de journaux, Place d'Armes. 

•Ty^'? Staïlisisîffle-. . thermal 
foiaacnea ET c DE Tvmtirt 

Près Slontéll.mur (Drame), 
bouteille par jour contre l'Obolité, eurteal ce!K Ja 

«nu*. — Ecrira au Gérant pour eaiss; !e w B»atutNaJ 

Digestions excellantes, teint trais, santé parfait» 

PURGATIF GERÂUDEL 
ta uWeUM, i&oon ai ftit, eliet rapide sani colique». 

Ceue porte, ce . iiichite, et la lettre 

suivante en. offre un exemple saisissant. 

Les Aydes (Loiret), 23 février igo3. 
Messieurs: Ancien soldat d'Afrique, j'ai couché 

des mois entiers sous latente, sansen être jamais 

incommodé; mais à Madagascar, je pris une bron-
chite, et damel au hasard des bivouacs, je n'eus 
pas le temps de me soigner. Mon mal devint chro- • 
nique et, depuis, je restai enroué et sujet à de 
fréquentes extinctions de voix. 

Mon temps fini, j'entrai à l'Administration des 
Postes; obligé de subir les intempéries des sai-
sons, la bronchite me reprenait à chaque 
instant. Je toussais, j'avais des faiblesses, la 
moindre marche m'essoufflait ; la transpiration 
augmentait mon malaise, en me rendant plus 

sujet encoreàprendrechaudet froid. Ma situation 
n'était cependant 
pas désespérée, et 
la preuve, c'est que 
je suis aujourd'hui 
guéri Mais il m'a 
fallu pour cela em-
ployer votre bien-, 
faisante Emulsion 
Scott. Ce remède 
hors ligne m'a 
sauvé I 
AGOGUÈ, Facteur. 

Deuxleçonsim-

périeuses se dé-

gagent de celte 

lettre : ne jamais 

négligerune bron-
chite et avoir de 

suite recours à la 

véritable Emul-

sion Scott. Ce re-

mède, préparé avec la meilleure huile defoie 

de morue de Norvège, est le plus actif forti-

fiant des voies respiratoires : rhumes, toux, 

bronchites, phtisie même et maladies de 

consomption sont rapidement améliorés, puis 

guéris définitivement àtous les âges de la vie : 

chez les enfants, les adultes et les vieillards. 

C'est le médicament-aliment par excellence, qui 

opère toujours avec le même succès, si on a 

soin d'exiger la marque si connue de la véri-

table Emulsion Scott : le pêcheur portant sur 

l'épaule une grosse morue, et de refuser toute 

autre emulsion, 'soi-disant similaire, offerte à 

sa place et presque toujours très inférieure, 

préparée avec de mauvaise huile de foie de 
morue ou même des huiles de poisson, de 
phoque ou debaleine. 

Echantillon franco contre envoi de 5o cen-

times de timbres adressés à {'Emulsion Scott 

(Delouche et Cie),356, rue Satnt-Honoré,Paris. 

AGOGUÉ 

La grands Marque Française des Desserts Fins. 

SCTJITS 
DIJON - PARIS 

LYON-MARSEILLE 

BORDEAUX -LILLE 

L'ISLE-s/.SORGUE 

GENÈVE 

PEREIOT 
(5 Usines). 

GRANDS SUCCÈS. 

Suprêmc^ernot 

FLEUR MsflEiGEs 

 SORBET 

SUGARJPERNOT 

DJYSTTg 

le J>iou~j)joxi 
fPadri^ralJPc mot 

LA KABILINE 
Véritable Teinture des Ménages 

LA KABILINE 
I Pour rendre neufs ses Vêtements 

LA KABILINE 
Adoptée par les Personnes économes 

LA KABILINE 
Vendue dans le monde entier 

ESSAYEZ-EN! 
Le Paquet: 40 CentitTH 

URIFIEZ L'AI 
| en brûlant nu PAPIERd'ARMEEYtlE 

Le meilleur Désinfectant connu. 

L'emploi du PAPIER D'ARMÉNIE au point 
de vue de l'hygiène des habitations, es* un, 
véritable service public. 

EN VENTE PARTOUT 

GROS : A. PONSOT.S, Rue d'Enthitm, Paru. Eohtpt lt^r*tlk\ 

^TREAI
S*«I«T-DEN S, BORDE*"* 

| MEMBRE ou JURY PARIS (900| 

Alcool de Menthe 

SEUL VÉRITABLE ALCOOL DE MENTHE 

I Contre les MAUX deCŒUR.fcTÊTE, d ESTOiî/iAU I 
et îss INDIGESTIONS 

SOUVERAIN contre la GRIPPE et les REFROIDISSEMENTS 1 
Se prend à la dose de quelques gouttes, 

dans un verre d'eau sucrée très chaude, 
dans une tasse de tisane ou de lait chaud. 

EXCELLENT pour ïesDENTS et la TOILETTE I 
PÇfSEjWA^^ 

flBî-BSER LES IMITATIONS 
| Exicrer 1 B nom rie RTCQLfj g, | 

; M ; 

Caoutchotb 
ET 

Baudrucht ARTICLES SPECIAUX 
pour USAGE INTIME 
ECHANTILLON ET CATALOGUE contre 0' 30 ou i fr.2B 

pour 5 échantillons ions pli cacheté. — Recommandé» pur 

Sommités médicales. — MUSOR Foncts in 1876. 

H. CHASTAN, 68, Eue J.-J. Rousseau, Pari* 

CHOCOLAT MENIER 
Hefuxer les Imitations. 

4 

a/ ULCÈRES 

VARIQUEUX 

DARTRES.ECZÉMAS 

CODsultaUons gratuites do D' BAKR1EP « 
' Pn" de l'Éléphant, 6, rue Saint-Corne. Lyon 

du Docteur BARRIERFicnrU 

Spio/a/fitê du mÈltdlM A IÊ 

w PRIX : m 3.80 

GUÉRIT 
rapidement 

le* 

PLAIES 

Le gérant :. Aug. TURIN 

SISTERON. — Imprimerie TURIN 

'ANEMIE 
PAUVRETE du SANG - CHLOROSE 

PALES COULEURS - NEURASTHENIE 

CONVALESCENCE it teatei lei Uab.hei. 

Ulsr JODK 
par 1' ÉL1X1R DE S '-V3NCEP<r 

speciaiejnent. 
DE PAUL 

SŒUhs de la CHA RITE, 105 R St-Comlnlinie.Parl* 

!CO? F TS-SBEdei '-V, • WftUL 
5a Nitl-r tfei C0ri.'ra4>cor>t. — Fxroea La SféWa-roiu GUÏNET 

!, Rue Seulmer.Fari» tl loqlea PIUI N a.->-.,.srocnifra /rente. 
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A la Belle Jardinière 
RUÉE DROITE - SISTERON 

Par suite des agrandissements de cette importante Maieon de 
Confections, Lingerie, Bonneterie, Chemises, pour hommes, dames et 
enfants, la direction ne pouvait mieux faire, pour être agréable et aug-
menter sa nombreuse clientèle, que de faire de grands sacrifices sur les 
prix des Hautes Nouveautés de la saison. 

Aperçu de Quelques Prix 

CAPES, drap cuir noir, depuis , 11 
» » forme étole 16 

» » homespum O 

» » » forme étole 15 

PELISSES dames, fillet. molleton dep. © 

» » » croscow dep. 18 

» » » cheviot » II 

VESTES et MANTE \UX depuis 5 

CHEMISES hommes flanelle, dep. 3 SO 

JAQUETTES drap cuir, val. 12 sacrif. 9 
» * » 15 » 11 

» t extra » 20 » 15 

» i » i 24 i fï 
PALETOTS hte nté drap noir, 20 sac. 16 

» » «homesp. 21 » 19 

» » > » 25 » ie 
i • » » 30 • ai 

» frileux ou astrakan 39 * 33 

GILETS de Chasse, depuis 3. 50, TRICOTS et CALEÇONS coton 
toutes nuances, pour h mmes, depuis 1. 50, CHEMISES blanches 
repassées, depuis 2. 95, FOURRURES, depuis 1 fr., TRICOTS, 
CACHE-CORSETS, BAS, CHAUSSETTES, CRA VATTES, FOU-
LARDS, MOUCHOIRS, etc., sont vendus à des prix défiart toute 
concurrence loyale. 

Rue Droite. — SISTERON 

Peinture, Décoration, Vitrerie, Encadrements, 

Papiers peints, Dorure. 

SPÉCIALITÉ D'ENSEIGNES ET DEVANTURES 

Fournitures pour Maçons — Couleurs préparées 

J. PONS, PEINTRE EN VOITURES 

Successeur de H0NN0RAT Jeune 

22, Rue Droite — SISTERON 

Atelier Avenue de la Gare 

TRAVAIL, SOIGNti - I»B1SX. excessivement BIEDUITS 

I 

MACHINES A COUDRE 

« PFAF F et MÉRIDIONALE » 
On ne doit pas comparer les machines 

à coudre PFAFF et MERIDIONALE aux 
nombreuses machines de bas prix offertes , 
par la concurrence. Tandis que celles-ci 
sont de qualité absolument inférieure, les 
machines Pfaff et Méridionale répondent 
au contraire aux plus grandes exigences 
par rapportà la durabilitéetau bon travail 
en raison des matières excellentes avec 
lesquelles elles sont construites. 

Méfiez vous «les offres de ll.ll IBI*IUS .1 MIS l'IUX ! 
MACHINES A COUDRESASSEUJU PERFECTION pour FAMILLES et ATELIERS 

e,ui.i>'.»ari;mCiimm
i
Dj»|OtRiieOUIWCAMroiX ,IOI ,PARIS,lll°°L.aNDRÊ8C" 

Pour tous renseignements, s'adresser 

MAISON CHAURANB, DIGNE (B.-A.) 
Envoi franco du Catalogue 

xxxxxxxxxxxxxxxxxx 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

horlogerie - (Bijouterie, 

- Orfèvrerie -

EDOUARD TUKHIES 
Fabricant 

Ancienne Maison J. Reynier de Montlaux 

66, RUE DROITE, AUX 4 COINS 

— SISTERQïl — 

Assortiment c mpht de Bijoux 

pour mariage 

Bo>nses d'Art et d'Objets fantaisie 

pour Cadeaux 

Réparations garanties 

XXXXXXXXXXXXXXXXXX 

X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 
X 

IMMENSE SUCCES 

LA 

i 'ân«GAGNER«i'AR8ENTinB0URSE 
«t> Ane cf* yucca. Indispensable aux personnee qui eléelrent spéculer. 

* valu i l'auteur lei félicitations des financière In pins distingues. 
Envoi groltt ; GAILLARD, 4, Rut do U Boane, 4, Paria 

INNOVATIONS m LA 

MODE NATIONALE 
êêutu décalquâmes GRATUITS 

Tom Tit 

Patrons découpés 

Encaptages de luxe en coaleafs 

Romans 
seulement 

DIRECTION-ADMINISTRATION : 222, Avenue du Maine, PARIS 

7\7 

impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOCHUEES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRIX-COURAHT 

EKVELOPPES 

al i *1S 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

IMPRIMÉS POUR MAIBIH £8 

Affiches de toutes dimensions 

impressions 
COMMERCIALES 

ET OE LUXE 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGÏSTEES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VARIÉES 

CRÉDIT AGRICOLE 
Engrais Chimiques Animalisés (tous dosages) 

Machines* Agricoles et industrielles 

de toute provenance 

VENDUES A L'ESSAI ET GARANTIES 

PIÈCES IDE BHCHAISraHS 

S'ADRESSER À M. A. REYNIER 
SISTERON GRANDE Ste ANJNE 

Et pour renseignement à M. Feraud. 
Ferblantier à Sisteron 

Le Gérant 
Vu pour la légalisation de la signature ci-contre 

Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


